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~e rô{e du f1iaducteu1i 
La. i·o1.r du Pape : 

L e jeudi I er mars, le Saiut-Père a reç u en audience Les 
mem bres de la F édération 111tenwtionale des Traducteurs, à 
l 'occasion de leur secoHd Congrès qui s'est déro ulé à R ome. 
Il leur a adressé en frnnçais les paroles suivantes : 

'.'lous vous accueillons avec plaisir, Mes­
sieurs, qui vous êtes réun is à Rom e pour 
le deuxième Congrès de la F édération 
Internationale des Traducteurs. C'est la 
première fo is que Nous avons l'occasion 
de vous receYoir depuis la fondation de 
votre groupement, et Nous voudrions vous 
dire combien .l\ous apprécions le travail 
que vous accomplissez et les bu ts qu e vous 
poursuiYez. 

La profession de traducteur ne s'exerce 
pas, comme tan t d'au tres, dan s un cadre 
b ien défin i ; d'aucuns la pratiquent en ïndé­
pendants, souvent en marge d"occupations 
plus importantes; d'autres en font leur 
fonction propre au service de sociétés, d'ins­
titutions, de bureaux privés ou publics. 
Alors que certains se spécialisent dans la 
traduction oral e comme interprètes auprès 
de tribunaux ou d'assemblées internatio­
nales, beaucoup travaillent pour l'édition ; 
mais. ici encore, l"œuvre littéraire pose de~ 
exigences d'une 1out autre nature que le 
line scientifique. Cette variété, et surtout 
cell e dPs conditiom d'emploi des traduc­
teurs. ne facilitait pas la constitu tion 
d'associations professionnelles, bien néces­
rn ires cependant à l'heure où chacun se 
préoccupe ri e trouver au sein de tels grou­
pements le moyen effi cace de défendre ses 
intérêts économiques, l'appui de la colla-
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boration et le soutien de l'amitié. Il Nous 
est agréable de voir que la fon dation de 
la Fédération Internationale des Traduc­
teurs a stimulé la format ion d'associations 
nationales; vous réunissez déjà bon nombre 
de celles qui existent en Europe et votre 
act ion commence à s'étendre sur d'autres 
continents. 

line des caractéristiques de l'époque pré­
sente est d'intensifier les r elations cultu­
relles non seu lemenl entre les nations 
voisines, mais a11ssi entre celles qui, durant 
des siècles, ont -'un:i dans leur développe­
ment des routes tout es différentes. Chez 
d_'aucunes, l'expansion vigoureuse _d'une 
techniqu e utilitaire a mis en péril les va­
leurs spirituelles, tandis qu'ailleurs on 
attend av idement. de pouvoir mettre en 
œuvre les découvertes récentes, qu i donne­
raient une impulsion nouvelle à l'économie 
i>ncore rudimentaire ou insuffi samment dé­
velo f pée. L'enrichissement mutuel est pos­
.Si~le , et déjà s'instaurent, malgré des 
obstacles inévitables, des échanges toujours 
plus vastes et plus fréquents. Or le tra­
ducteur joue dans ce processus un rôle de 
premier plan. li assume l'office délicat de 
médiateur entre des cultures souvent très 
diverses; il se doit de les pénétrer en 
extension et en profond eur, d'assimiler 
assez complètement leur histoire et leur 
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esprit pour oser passer de l'une à l'au 
sans danger de trahir leur génie prop 
Vous savez par expérience que la trad 
lion ne consiste pas simplement à étal 
une équivalence entre deux systèmes 
giques de mots et de phrases. Elle ne p 
non plus se contenter de rendre l'idée d 
texte sans tenir compte des nuances 
des allusions de l'original , de l'écho afl 
tif qu'il suscitait dans ses premiers leclet 
Il s'agit de trouver entre ces éléme 
l'équilibre exad, qui révèle pleinement 
pen sée de l'auteur, tout en respect! 
<lans la mesure du possibl e, son ail 
propre et les quali tés esthétiques de !' 
pression . Sans doute se heurtera-t-on 1 

divergences de sensibilité entre les p 
pies, qui ont évolué chac~n à sa mani 
el possèdent chacun sa vision du mor 
Mais c'est ici qu 'on attend du traduct 
beaucoup d' intelligence et de comprét 
sion, car s'il est injuste de déformer !' 
ginal sous prétexte de le rendre 1 
accessible, il ne faut point non plus rebt 
le lecteur, mais lui préparer la tâ• 
l'inviter à un effort qu'on lui r 
attrayan t. Dans la mesure où le choix 
l'ouvrage à traduire vous est ·laissé. 
implique de vo tre part une prise de ~ 

tion; bien loin de vous être indiffér 
le sujet et la manière dont vous le tn 
manifestent vos affinités in tellectuelle! 
morales ; le traducteur prend nécessi 
ment le. parti de l'auteur et lui donne 
admiration et son affection : sinon comn 
réussirait-il à deviner ses dispositions 
mes, d'où l'œuvre est jaillie et qui doi 
lui ·en donner la clef? C'est pourqu< 
importe de mesurer vos r esponsabilité 
vou s élever au-dessus de considérai 
purement utilitaires. 

La traduction des ouvrages scientifi 
se présente sous un jour particulier. l 
a i ~_é de voir que le développement d 
sdimce entraîne l'enrichissement du 1 

bu.Î~i-r~. dont elle se sert . Ce vocabu 
1. ' 

tii-e -ses éléments d'un milieu culturel 
terminé, pour lequel il sera adapté. 
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esprit pour oser passer de l' une à l'autre 
sans danger de trahir leur génie propre. 
Vous sa,·ez par expérience que la traduc­
tion ne consiste pas simplement à établir 
un e équivalence entre deux systèmes lo­
giques de mots et de phrases. Elle ne peut 
non plus se contenter de rendre l'idée d'un 
texte sans tenir compte des nuances et 
des allusions de l'original, de l'écho affec­
tif qu'il suscitait dans ses premiers lecteurs. 
Il s'agit de trouver entre ces éléments 
l'équilibre exact, qui révèle pl einement la 
pensée de l'auteur, tout en respectant, 
dans la mesure du possible, son allure 
propre et les qualités esthétiques de l'ex­
pression. Sans doute se heurtera+on aux 
divergences de sensibilité entre les peu· 
ples, qui ont évolué chac~n à sa manière 
et possèdent chacun sa vision du monde. 
Mais c'est ici qu 'on attend du traducteur 
beaucoup d' intelligence et de compréhen­
sion, car s'i l est injuste de déformer l'ori· 
ginal sous prétexte de le rendre plus 
accessible, il ne faut point non plus r ebuter 
le lecteur, mais lui préparer la tâche, 
l'inviter à un effort qu'on lui œnd 
attrayant. Dans la mesure où le choix de 
l'ouvrage à traduire vous est 'laissé, il 
implique de votre part une prise de posi­
tion; bien loin de vous être indifférent, 
le sujet et la manière dont vous le traitez 
manifestent vos affinités intellectuelles et 
morales; le traducteur prend nécessaire­
ment le. parti de l'auteur et lui donne son 
admiration et son affection : sinon comment 
réussirait-il à deviner ses dispositions inti­
mes, d'où l'œuvre est j.aillie et qui doivent 
lui en donner la clef? C'est pourquoi il 
importe de mesurer vos responsabilités et 
vous élever au-dessus de considérations 
purement utilitaires. 

La traduction des ouvrages scien tifiques 
se présente sous un jour particulier. Il est 
ai~é de voir que le développement de la 
scfènce entraîne !"enrichissement du voca­
b/~i{è. d'ont e11e se sert . Ce vocabulai re 
tire -ses éléments d"un milieu culturel dé­
terminé, pour lequel il sera adapté. Mais 
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si l'on passe dans un groupe linguist ique 
d ifférent, les mots nouvellement créés ne 
peuvent bien souvent s'y intégrer tels qu'ils 
sont , à moins d'y figurer comme des intrus, 
d'un abord et d'un maniement difficiles; 
une adaptation s'impose donc, pour laquelle 
est requi s l'accord des spécialistes inté­
ressés à l'usage des nouveauic vocables. 
Votre Fédération Internationale pourra cer­
tainement accomplir un travail très profi­
table dans le domaine de l'unification de 
la t er~inologie scientifique et technique, 
et c'est pour répondre à ce besoin que 
vous avez inscrit ce thème au .programme 
de votre Congrès. 

En même temps qu'ell e met en évidence 
la fonction du traducteur, qu'elle s'efforce 
d 'améliorer son sta tut social et économique 
et de mettre à sa disposit ion des in stru­
ments de travail plus parfaits. vot re Fédé­
rat ion l'aid e aussi, Nous en sommes per­
suadés, à prendre une Yu e plus nette de 
ses de\'Oirs vis-à-vis du mopd e moJ erne. 
Une traduction parfaite, si elle témoign e 
d'une connaissance approfondie des lan­
gues en cause, suppose aussi une docilité 
d'esprit et de cœur capable de r ejoindre 
à sa source lïn spi ration, qu i a présidé 
à l'élaboration d'une œuvre. Qui s' astreint 
à une telle discipline progresse indubi­
tab~em ent dans la connaissan ce et !"estime 
des formes var iées de la civilisation; il 
discerne la complexité des aspirations et 
des idéals de !"homme, mais il doit les 
juger et désirer promouvoir les idées et les 
impulsions généreuses susceptibles de con­
tribuer à l'édifica tion d'une société stable 
et harmonieuse. 

L'Eglise catholique le sait bien, elle qui 
veut présenter son message de salut à 
toutes les races et à toutes les cultures. 
A travers les siècles. malgré l'évolution des 
langues Yivan tes et les passages successifs 
du milieu hébraïque au milieu grec, puis 
au monde latin et aux langues modernes, 
elle a dî1 conserver intact le contenu de 
sa doctrine et le rendre intelligible aux 

(Suite à la page 120) 
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Compagnie Occidental Life lnsurance. C'est 
là pour elle, assouplie qu'elle est depuis 
longtemps à l'aridité et à la rigidité de 
la termino!ogie d'assurances, plus qu'une 
aubaine, plus qu'une promotion, le cou­
ronnement plutôt d'une carrière consacrée 
à la traduction spécialisée. Elle mérite, 
en p!us de nos félicitations les plus chau­
des. nos encouragements les plus vigoureux. 

lVllle Cantin vit le jour à Rocanville, en 
Saskatch ewan, près de Régina. Elle fit 
ses études secondaires dans un High School 
pour jeunes fill es. Elle arriva à Montréal 
en 1926 et, après un cours commercial 
accéléré de six mois, entra au senice de 
la Prudential lnsurance Compai1y of Ame­
rica, dont elle r etire une p ension depuis 
quelques mois. 

Avide d'un meilleur ren dement profes­
sionnel et culturel, elle a sans cesse pour­
suivi ses études en prenant des cours du 
soir en littérature et stylisti que françai ses 
e t anglaises, puis de diction et d'art dra­
matique au Conservatoire Lasalle, et aussi 
de traduction à l'Institut de Traduction, 
cueillant maints diplômes. Elle remporta 
son diplôme de . traduction avec grande 
distinction. Elle pos~ède également le di­
plôme de la Société pour la Propagation 
des Langues Etrangères de Paris. Au mo­
m ent de son départ, ell e su ;vait encore 
les cours d'interprétari at rie la section de 
Linguistique de l'Uni\'nsi té de Montréal. 
De plus, les rayons bien garnis de sa bi­
bliothèque laissaient à ses visiteurs l'im­
pression que la lecture si-rieuse faisait 
ses délices. 

L' ACTD avait en elle un membre des 
plus fidèles et des plus dévoués, assistant 
régulièrement aux assemblées, part icipant 

aux discu ssions et prêt à payer de sa per­
sonne en Ioule occasion. Elle s'intéressa 
au lan cemen1 et à la réussite subséquente 
du Journal , y allant de son talent . et de 
son temps. Encore tout récemment, plus 
de la moitié des argents recueillis lors 
de la souscript ion parvinrent au Trésorier 
par son entremise. Vraiment, à qui a béné­
ficié de la spontanéité et de la fidélité 
de son cl~vou ement, de même que du fini 
de son travail. son départ est une perte 
vivement r essentie, contrebalancée cepen­
dant par un souvenir admirateur non moins 
vif. 

A Lo s Ang e les, où indubitablement 
elle continuera de s'attacher à l'ACTD, 
l'accompagn ent nos meilleurs vœùx de 
succès. 

Comme gage de sa fidélité, elle nous 
laisse le beau poème suivant de la plume 
de S. L. Tuck. Voir, p. 103. 
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hommes de tous les temps. La traduction 
des livres Saints implique une exigence 
suprême de fidélité et d'exactitude dans 
l'interprétation de la parole de Dieu. Elle 
p eut servir de modèle et d'idéal à tous 
ceux qui se donnent pour tâche de traduire 
des textes profanes; mais puissent-ils aussi 
se proposer, comme la fin la plus noble 

de leur travail. ce règne de la véri té, de 
ra:iwur el de b paix, où toutes les formes 
du bien Trouveront en Dieu même leur fin 
et leur épanouissement. 

En invoquant sur vous-mêmes, sur vos 
groupements et vos familles les faveurs 
du Ciel. Nous vous en donnons pour gage 
Notre Bénédiction Apostolique. 
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